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Avant-propos à la cinquième édition

Chaque nouvelle édition du Manuel a apporté des améliorations subs-
tantielles afin de l’adapter de manière continue aux besoins des étudiants, 
jeunes chercheurs et enseignants en sciences sociales. Ces besoins évoluent 
avec le contexte sociétal, dont la transformation rapide impose un renou-
vellement des thématiques. En même temps, les outils méthodologiques 
se développent (grâce notamment à l’informatique et au numérique) et les 
chercheurs doivent être en mesure d’en tirer profit.

Les nombreux changements apportés au fil des éditions successives 
risquaient toutefois de mettre en péril la cohérence d’ensemble de l’ou-
vrage. C’est pourquoi, dans cette cinquième édition, un premier souci 
a été de la renforcer. Tout d’abord, deux mêmes recherches concrètes 
accompagnent désormais le lecteur tout au long des étapes, depuis la 
problématique jusqu’à l’analyse des informations. La première illustre la 
mise en œuvre de méthodes dites quantitatives, la seconde de méthodes 
dites qualitatives. De cette manière, le lecteur peut mieux saisir le processus 
de recherche dans sa continuité. Les problèmes inhérents à toute recherche 
sont abordés au plus près de la réalité, au moment où ils se présentent. 
Les thèmes de ces deux recherches, très actuels, ne figuraient pas dans les 
premières éditions : les comportements face au risque de contamination 
par le VIH dans les rapports sexuels et la participation des citoyens à une 
action collective. D’autres illustrations jalonnent ce livre, sur les attentes 
à l’égard de la justice ou les relations entre professionnels de la médecine 
psychiatrique et du droit dans le travail en réseau jusqu’aux deux applica-
tions en fin d’ouvrage, qui synthétisent l’ensemble de la démarche, dont 
l’une, inédite elle aussi, sur le rapport au corps dans les soins infirmiers.

Regroupées autour de thématiques ayant trait à différents aspects de 
la vie en société à partir de situations concrètes susceptibles de toucher 
chacun au cœur de sa propre existence, les enquêteurs comme les 
personnes enquêtées, ces illustrations diversifiées sont toutes extraites 
de recherches réelles, auxquelles les auteurs ont eux-mêmes directement 
participé. Voir la réalité sociale en face est une exigence de la recherche 
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en sciences sociales sur laquelle cette cinquième édition insiste plus que 
les précédentes.

Proximité et implication dans les thématiques n’empêchent pas de les 
aborder avec tout le recul et le sang-froid nécessaires, surtout lorsqu’on 
débute dans le métier. C’est pourquoi la démarche exposée ici reste très 
progressive, chaque opération étant soigneusement détaillée, pas à pas. Pour 
des raisons pédagogiques, la démarche se présente comme essentiellement 
déductive, où l’on progresse de la théorisation vers le terrain plutôt que 
l’inverse. Même lorsque le chercheur adopte une démarche inductive, où il 
part du terrain pour progresser vers la théorisation, il a besoin, surtout s’il se 
forme encore et débute seulement, de décomposer les étapes et les multiples 
opérations qu’elles comportent, d’y mettre de l’ordre pour s’y retrouver.

Le Manuel part du principe que, dans le déroulement de la plupart des 
recherches concrètes, déduction et induction ne s’opposent pas, mais se 
complètent. Il en va de même pour ce qui concerne les méthodes quantitatives 
et qualitatives, qui sont souvent mobilisées de manière complémentaire et dans 
des proportions variables, au sein d’un même projet de recherche. Le lecteur 
s’en apercevra au fur et à mesure de sa progression dans le Manuel. Même s’il 
opte pour une démarche clairement inductive, les étapes, les outils et les indi-
cations reprises dans ces pages constitueront pour lui de précieux repères.

Trop d’enseignants en sciences sociales qui dirigent des travaux d’étu-
diants envoient ces derniers sur le terrain sans préparation, avec pour seule 
recommandation : « Allez-y, débrouillez-vous »… et, le plus souvent, ces 
derniers se perdent en cours de route, ne sachant que faire avec toutes leurs 
observations et tous les témoignages recueillis parfois n’importe comment. 
Alors, ils se contentent généralement de juxtaposer les « vécus » de quelques 
dizaines de personnes, tels des notaires qui enregistrent des actes, sans jamais 
parvenir à la théorisation promise. Ils aimeraient certainement un peu plus 
de directivité de bon aloi, un peu plus d’aide, qui ne cadenasse pas leur 
travail, mais leur permette au contraire de sortir du chaos, de tirer les fils 
de leur matériau et de lui conférer de l’intelligibilité. Ils peuvent les trouver 
ici, dans une perspective pédagogique plutôt déductive, mais qui fait place 
à la démarche inductive et à la complémentarité des deux, où méthodes 
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quantitatives et méthodes qualitatives sont également présentées. S’ils 
envisagent de se limiter à ces dernières et à une démarche essentiellement 
inductive, ils pourront également trouver de précieux repères dans quelques 
excellents manuels de méthodes qualitatives (que nous citerons plus loin).

Le développement de certaines illustrations de cette cinquième édition 
implique l’exposé de quelques opérations techniques de base aussi bien 
quantitatives que qualitatives. Ces explications sont indispensables pour 
saisir le processus de recherche en situation réelle et restent rédigées de 
manière aussi claire et pédagogique que possible. La formation proposée 
par le Manuel devenue plus robuste et consistante, il est désormais possible 
de faire des exercices sur des données et informations concrètes, soit 
individuellement, soit collectivement, en salle de cours. Pour ceux qui 
souhaitent s’exercer directement, par eux-mêmes ou avec leur enseignant, 
au travail d’analyse des informations, cette nouvelle édition comporte, 
pour la première fois, un complément numérique accessible en ligne1. Ce 
complément propose un ensemble de matériaux aussi bien quantitatifs que 
qualitatifs, extraits des recherches exposées dans ces pages, ainsi que des 
indications portant sur la manière de tirer le meilleur profit des exercices. 
L’utilisation du Manuel sans recours à ce complément numérique reste 
possible comme précédemment ; il s’agit d’une proposition que le lecteur 
peut exploiter ou non selon ses besoins et ses ambitions.

D’autres améliorations ont été apportées au fil des pages, notamment les 
ressources disponibles sur Internet pour la phase exploratoire ainsi que pour 
l’analyse des informations, et une actualisation des bibliographies spéciali-
sées afférentes aux différentes étapes de la démarche.

Pour éviter que ces améliorations et ajouts n’alourdissent le texte, on 
a allégé plusieurs passages moins utiles ou redondants. Comme dans les 
éditions précédentes, on a également opté pour le genre masculin (« le cher-
cheur », « l’enseignant », « l’étudiant »…) au sens épicène, c’est-à-dire non 

1. Ce complément numérique est accessible sur le site de Dunod, à partir de la fiche de 
présentation de cet ouvrage.
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marqué par le genre et qui peut donc désigner aussi bien une femme qu’un 
homme. À une exception près toutefois : la recherche sur le rapport au 
corps dans les soins infirmiers présentée en fin d’ouvrage, où la dimension 
de genre et de sexe est centrale et doit être soulignée.

Comme on le voit, avec cette cinquième édition, les changements sont 
donc particulièrement nombreux et importants. Ils s’imposaient en raison 
des évolutions évoquées au début de cet avant-propos. Plus encore que 
précédemment, les auteurs ont voulu prendre en compte les critiques les 
plus pertinentes adressées aux éditions précédentes du Manuel, notamment 
celles portant sur le caractère jugé quelque peu rigide et trop strictement 
déductif de la démarche proposée ainsi que le développement trop sommaire 
de certaines parties, comme les recherches illustrant l’analyse des données 
quantitatives.

Avec cette cinquième édition, plus complète et équilibrée, mais toujours 
aussi pédagogique et pratique que les précédentes, le Manuel est, plus que 
jamais, le guide et compagnon précieux de l’étudiant et du jeune chercheur 
en sciences sociales.
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1. Les objectifs

1.1 Objectifs généraux

La recherche en sciences sociales suit une démarche analogue à celle du 
chercheur de pétrole. Ce n’est pas en forant n’importe où que celui-ci trou-
vera ce qu’il cherche. Au contraire, le succès d’un programme de recherche 
pétrolière dépend de la démarche suivie. Étude des terrains d’abord, forage 
ensuite. Cette démarche nécessite le concours de nombreuses compétences 
différentes. Des géologues détermineront les zones géographiques où la 
probabilité de trouver du pétrole est la plus grande ; des ingénieurs concevront 
des techniques de forage appropriées que des techniciens mettront en œuvre.

On ne peut attendre du responsable de projet qu’il maîtrise dans le détail 
toutes les techniques requises. Son rôle spécifique sera de concevoir l’en-
semble du projet et de coordonner les opérations avec un maximum de 
cohérence et d’efficacité. C’est à lui qu’incombera la responsabilité de mener 
à bien le dispositif global d’investigation.

Le processus est comparable en matière de recherche sociale. Il importe 
avant tout que le chercheur soit capable de concevoir et de mettre en œuvre 
un dispositif d’élucidation du réel, c’est-à-dire, dans son sens le plus large, 
une méthode de travail. Celle-ci ne se présentera jamais comme une simple 
addition de techniques qu’il s’agirait d’appliquer telles quelles, mais bien 
comme une démarche globale de l’esprit qui demande à être réinventée 
pour chaque travail.

Lorsqu’au cours d’un travail de recherche en sciences sociales, son auteur 
rencontre des problèmes majeurs qui compromettent la poursuite du projet, 
ce n’est pratiquement jamais pour des raisons d’ordre strictement technique. 
De nombreuses techniques peuvent s’apprendre assez rapidement et, en tout 
état de cause, il est toujours possible de solliciter la collaboration ou au moins 
les conseils d’un spécialiste. Lorsque un chercheur professionnel ou débutant 
éprouve de grandes difficultés dans son travail, c’est presque toujours pour 
des raisons d’ordre méthodologique dans le sens où nous avons compris 
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ce terme jusqu’ici. On entend alors invariablement : « Je ne sais plus où j’en 
suis », « J’ai l’impression que je ne sais même plus ce que je cherche », « Je n’ai 
aucune idée de la manière dont je dois m’y prendre pour continuer », « J’ai 
beaucoup de données… mais je ne vois pas du tout ce que je vais en faire » 
ou même, d’emblée, « Je ne sais vraiment pas par où commencer ».

Paradoxalement, de nombreux ouvrages à prétention méthodologique 
font l’impasse sur… la méthode, dans son sens le plus large. Au lieu de 
former à une démarche globale de recherche, ils se présentent comme des 
exposés de techniques particulières, isolées de toute réflexion théorique et 
d’une démarche d’ensemble, seules susceptibles de justifier un choix et de 
lui donner un sens. Ces ouvrages trouvent leur utilité pour le chercheur, 
mais en aval de la construction méthodologique, lorsque celle-ci aura été 
valablement engagée.

Le présent ouvrage a été conçu pour aider tous ceux qui, dans le cadre de 
leurs études, de leurs responsabilités professionnelles ou sociales, souhaitent se 
former à la recherche en sciences sociales ou, plus précisément, entreprendre 
avec succès un travail de fin d’études ou une thèse, des travaux, des analyses 
ou des recherches dont l’objectif est de comprendre plus profondément et 
d’interpréter plus justement les phénomènes de la vie collective auxquels ils 
sont confrontés ou qui, pour une raison ou une autre, les interpellent.

La manière de l’utiliser dépendra des besoins spécifiques de chacun, en 
fonction des ambitions et du contexte de son travail. Pour qui s’engage dans 
une thèse de doctorat dans une discipline de sciences sociales, toutes les 
phases d’un processus de recherche scientifique devront être effectuées de 
manière approfondie. Qui effectue un travail de master moins ambitieux 
pourra s’appuyer utilement sur ce livre pour rassembler et traiter efficacement 
sa documentation et construire sa problématique, sans pour autant suivre 
de manière approfondie toutes les étapes dans toutes leurs implications.

Pour les motifs exposés plus haut, il nous a semblé que cet ouvrage devait 
être entièrement conçu comme un support de formation méthodologique 
au sens large, c’est-à-dire comme une formation à la conception et à la 
mise en œuvre d’un dispositif d’élucidation du réel. Cela signifie que nous 
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aborderons dans un ordre logique des thèmes tels que la formulation d’un 
projet de recherche, le travail exploratoire, la construction d’un plan d’inves-
tigation ou les critères de choix des techniques de recueil, de traitement et 
d’analyse des données. Ainsi, chacun pourra, le moment venu et en toute 
connaissance de cause, faire judicieusement appel à l’une ou l’autre des 
nombreuses méthodes et techniques de recherche au sens strict afin d’éla-
borer lui-même, à partir d’elles, des procédures de travail correctement 
adaptées à son projet. Le moment venu, nous l’y aiderons.

1.2 Conception didactique

Sur le plan didactique, cet ouvrage est directement utilisable. Le lecteur qui 
le souhaite pourra, dès les toutes premières pages, appliquer à son propre 
travail les recommandations proposées. Les différentes parties du Manuel 
peuvent être expérimentées soit par des apprentis chercheurs isolés, soit 
en groupe ou en salle de cours, avec l’encadrement critique d’un ensei-
gnant formé aux sciences sociales. Il est toutefois recommandé de le lire 
une première fois entièrement avant d’effectuer les travaux d’application, 
de sorte que la cohérence d’ensemble de la démarche soit bien saisie et que 
les suggestions soient appliquées de manière souple, critique et inventive.

Une telle ambition peut sembler une gageure : comment peut-on proposer 
un manuel méthodologique dans un domaine de recherche où, chacun le 
sait, les dispositifs d’investigation varient considérablement d’une recherche 
à l’autre ? Ne court-on pas le risque d’imposer une image simpliste et très 
arbitraire de la recherche en sciences sociales ? Pour plusieurs raisons, nous 
pensons qu’une telle critique ne peut résulter ici que d’une lecture super-
ficielle ou partiale de ce livre.

Le présent ouvrage, au contenu directement applicable, ne se présente 
pas pour autant comme une simple collection de recettes, mais comme 
un canevas général et très ouvert dans le cadre duquel (et hors duquel !) 
les démarches concrètes les plus variées peuvent être mises en œuvre. S’il 
contient effectivement de nombreuses suggestions pratiques et des exer-
cices d’application, ni les unes ni les autres n’entraîneront le lecteur sur une 
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voie méthodologique précise et irrévocable. Ce livre est tout entier rédigé 
pour aider le lecteur à concevoir par lui-même une démarche de travail, 
non pour lui en imposer une à titre de canon universel. Il n’est donc pas un 
« mode d’emploi » qui impliquerait une application mécanique de ses diffé-
rentes étapes. Il propose des repères aussi polyvalents que possible pour que 
chacun puisse élaborer lucidement ses propres dispositifs méthodologiques, 
en fonction de ses propres objectifs.

Dans ce but – et c’est une deuxième précaution – les pages de cet ouvrage 
invitent constamment au recul critique, de sorte que le lecteur soit régu-
lièrement amené à réfléchir avec lucidité au sens de son travail au fur et à 
mesure de sa progression. Les réflexions que nous proposons au lecteur se 
fondent sur notre propre expérience de chercheurs, de formateurs d’adultes 
et d’enseignants. Elles sont donc forcément subjectives et inachevées. 
Nous espérons harmoniser ainsi les exigences d’une formation pratique 
qui réclame des repères méthodologiques précis et celles d’une réflexion 
critique qui discute la portée et les limites de ces repères.

De nombreux lecteurs de cet ouvrage ont suivi ou suivent en parallèle une 
formation théorique et ont la possibilité de discussions critiques avec un 
enseignant ou un chercheur formé aux sciences sociales. C’est évidemment 
l’idéal. D’autres, qui suivent une formation principale dans une discipline 
différente ou qui n’ont pas un parcours scolaire conventionnel, n’ont pas 
ou difficilement cette possibilité. Notre ouvrage de méthode comporte à cet 
effet un certain nombre de ressources théoriques de base qui seront présen-
tées au fur et à mesure de leur mobilisation dans le processus de recherche.

Une recherche en sciences sociales n’est donc pas une succession de 
méthodes et techniques stéréotypées qu’il suffirait d’appliquer telles quelles 
et dans un ordre immuable. Le choix, l’élaboration et l’ordonnance des 
procédures de travail varient avec chaque recherche particulière. Dès lors 
– et c’est une troisième précaution – l’ouvrage est bâti sur de nombreux 
exemples réels. Certains d’entre eux seront mis plusieurs fois à contribution, 
de manière à faire bien apparaître la cohérence globale d’une recherche. 
Ils ne constituent pas des idéaux à atteindre, mais bien des repères à partir 
desquels chacun pourra se distancier et se situer.
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Enfin – dernière précaution – ce livre se présente explicitement et sans 
ambiguïté comme un manuel de formation. Il est construit en fonction d’une 
idée de progression dans l’apprentissage. Par conséquent, la signification 
et l’intérêt de ses différentes étapes ne peuvent être correctement estimés 
si ces dernières sont extraites de leur contexte global. Certaines sont plus 
techniques, d’autres plus critiques. Quelques idées, peu approfondies au 
début de l’ouvrage, seront reprises et développées plus loin dans un autre 
contexte. Certains passages comportent des recommandations appuyées ; 
d’autres ne présentent que de simples suggestions ou un éventail de possi-
bilités. Aucun d’eux ne donne à lui seul une image du dispositif global, mais 
chacun y occupe une place nécessaire.

1.3 « Recherche » en « sciences » sociales ?

Dans le domaine de la formation méthodologique qui nous occupe ici, 
on utilise souvent les mots « recherche » ou « science » avec une certaine 
légèreté et dans les sens les plus élastiques. On parlera par exemple de 
« recherche scientifique » pour qualifier les sondages d’opinion, les études 
de marché ou les diagnostics les plus banals, uniquement parce qu’ils ont 
été effectués par un service ou par un centre de recherche universitaire. 
On laisse entendre aux étudiants du premier niveau de l’enseignement 
supérieur, voire des dernières années de l’enseignement secondaire, que 
leurs cours de méthodes et techniques en recherche sociale les rendront 
à même d’adopter une « démarche scientifique » et de produire dès lors 
une « connaissance scientifique », alors qu’il est très difficile, même pour 
un chercheur professionnel et expérimenté, de produire une connaissance 
véritablement nouvelle qui fasse progresser sa propre discipline.

Qu’apprend-on en fait, dans le meilleur des cas, au terme de ce que l’on 
qualifie communément de travail de « recherche en sciences sociales » ? À 
mieux comprendre les significations d’un événement ou d’une conduite, 
à faire intelligemment le point d’une situation, à saisir plus finement les 
logiques de fonctionnement d’une organisation, à réfléchir avec justesse 
aux implications d’une décision politique, ou encore à comprendre plus 
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nettement comment telles personnes perçoivent un problème et à mettre 
en lumière quelques-uns des fondements de leurs représentations.

Tout cela mérite qu’on s’y attarde et que l’on s’y forme ; c’est à cette 
formation que notre livre s’est principalement consacré. Mais il s’agit rare-
ment de recherches qui contribuent à faire progresser les cadres conceptuels 
des sciences sociales, leurs modèles d’analyse ou leurs dispositifs métho-
dologiques. Il s’agit d’études ou d’analyses, plus ou moins bien menées 
selon la formation du « chercheur », son imagination et les précautions 
dont il s’entoure pour mener ses investigations à terme. Ce travail peut 
être précieux et contribuer grandement à la lucidité des acteurs sociaux 
sur leurs propres pratiques dont ils sont les auteurs ou sur les événements 
et les phénomènes dont ils sont les témoins, mais il ne faut pas lui accorder 
un statut inapproprié.

Si cet ouvrage peut épauler certains lecteurs engagés dans des recherches 
d’une relative envergure, il vise aussi à aider ceux qui, malgré des ambi-
tions plus modestes, sont néanmoins déterminés à étudier les phénomènes 
sociaux avec un souci d’honnêteté intellectuelle, de compréhension et de 
rigueur.

En sciences sociales, il faut se garder de deux travers opposés : un scien-
tisme naïf consistant à croire que nous pouvons établir des vérités définitives 
et que nous pouvons adopter une rigueur analogue à celle des physiciens 
ou des biologistes ; ou, à l’inverse, un scepticisme qui nierait la possibilité 
même d’une connaissance scientifique. Nous savons à la fois plus et moins 
que ce qu’on laisse parfois entendre. Nos connaissances se construisent 
à l’appui de cadres théoriques et méthodologiques explicites, lentement 
élaborés, qui constituent un champ au moins partiellement structuré, et ces 
connaissances sont étayées par une observation des faits concrets.

Nous voudrions mettre les qualités de curiosité, de rigueur et de luci-
dité en évidence. Si nous parlons de « recherche », de « chercheurs » et de 
« sciences sociales » au sujet de travaux aussi bien modestes qu’ambitieux, 
c’est par facilité, mais c’est aussi avec la conscience que ces termes peuvent 
être excessifs.
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2. La démarche

2.1 Problèmes de méthode (le chaos originel…  
ou trois manières de mal commencer)

Au départ d’une recherche ou d’un travail, le scénario est pratiquement 
toujours identique. On sait vaguement que l’on veut étudier tel ou tel 
problème, par exemple le développement de sa propre région, le fonction-
nement d’une entreprise ou d’une institution publique, l’introduction des 
nouvelles technologies à l’école, les relations sociales dans une société multi-
culturelle ou les activités d’une association que l’on fréquente, mais on ne 
voit pas très bien comment aborder la question. On souhaite que ce travail 
soit utile et débouche sur des propositions concrètes, mais on a le senti-
ment de s’y perdre avant même de l’avoir réellement entamé. Voilà à peu 
près comment s’engagent la plupart des travaux d’étudiants, mais parfois 
aussi de chercheurs, dans les domaines qui relèvent de ce qu’on a coutume 
d’appeler les « sciences sociales ».

Ce chaos originel ne doit pas inquiéter ; bien au contraire. Il est la marque 
d’un esprit qui ne s’alimente pas de simplismes et de certitudes toutes faites. 
Le problème est d’en sortir sans trop tarder, et à son avantage.

Pour y parvenir, voyons tout d’abord ce qu’il ne faut surtout pas faire… 
mais que l’on fait hélas souvent : la fuite en avant. Elle peut prendre diverses 
formes parmi lesquelles nous n’aborderons ici que les plus courantes : la 
gloutonnerie livresque ou statistique, l’impasse aux hypothèses et l’emphase 
obscurcissante. Si nous nous attardons ici sur ce qu’il ne faut pas faire, c’est 
pour avoir vu trop d’étudiants et de chercheurs débutants se fourvoyer d’en-
trée de jeu dans les plus mauvaises voies. En consacrant quelques minutes à 
lire ces premières pages, vous vous épargnerez peut-être plusieurs semaines, 
voire plusieurs mois de travail harassant et, pour une large part, inutile.
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a. La gloutonnerie livresque ou statistique

Comme son nom l’indique, la gloutonnerie livresque ou statistique consiste 
à se « bourrer le crâne » d’une grande quantité de livres, d’articles ou de 
données chiffrées en espérant y trouver, au détour d’un paragraphe ou 
d’une courbe, la lumière qui permettra de préciser enfin correctement et 
de manière satisfaisante l’objectif et le thème du travail que l’on souhaite 
effectuer. Cette attitude conduit immanquablement au découragement, car 
l’abondance d’informations mal intégrées finit par embrouiller les idées.

Certes, la recherche en sciences sociales exige du chercheur qu’il lise 
beaucoup, notamment pour s’approprier les cadres de pensée et les outils 
de recherche indispensables, et pour maîtriser suffisamment son sujet. Mais, 
pour que ces lectures soient utiles et qu’il puisse les exploiter, il doit pouvoir 
en assimiler progressivement le contenu, le « digérer » au fur et à mesure, 
en quelque sorte.

S’il a tendance à progresser trop vite et trop superficiellement, à chercher 
l’abondance plutôt que la qualité, il lui faudra revenir en arrière, apprendre 
à réfléchir plutôt qu’à engloutir, à décongestionner son esprit de l’écheveau 
de chiffres et de mots qui l’étouffe et l’empêche de fonctionner de manière 
ordonnée et créative. Dans un premier temps, il est de loin préférable en 
effet de lire en profondeur peu de textes soigneusement choisis, d’interpréter 
judicieusement quelques données statistiques particulièrement parlantes, 
et d’en tirer des enseignements clairs et ordonnés avant d’aller de l’avant. À 
chaque phase du travail, il s’agit de se préoccuper d’abord de sa démarche 
même, de manière à emprunter toujours le chemin le plus court et le plus 
simple afin d’obtenir le meilleur résultat.

b. L’impasse aux hypothèses

L’impasse aux hypothèses consiste à se précipiter sur la collecte des données 
avant d’avoir formulé des hypothèses de recherche – nous reviendrons plus 
loin sur cette notion – et à se préoccuper du choix et de la mise en œuvre 
des techniques de recherche avant même de bien savoir ce que l’on cherche 
exactement et donc à quoi elles vont servir.
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Il n’est pas rare d’entendre un étudiant déclarer qu’il compte faire une 
enquête par questionnaire auprès d’une population donnée alors qu’il n’a 
pas d’hypothèse de travail et, à vrai dire, ne sait même pas ce qu’il cherche. 
On ne peut choisir une technique d’investigation que si l’on a une idée de 
la nature des données à recueillir. Cela implique que l’on commence par 
bien définir son projet.

Cette forme de fuite en avant est courante et encouragée par la croyance 
que l’usage de techniques de recherche consacrées détermine la valeur intel-
lectuelle et le caractère scientifique d’un travail. Mais à quoi bon mettre 
correctement en œuvre des techniques éprouvées si elles servent un projet 
flou et mal défini ? D’autres pensent qu’il suffit d’accumuler un maximum 
d’informations sur un sujet et de les soumettre à diverses techniques d’ana-
lyse statistique pour découvrir la réponse aux questions qu’ils se posent. 
Ils s’enfoncent ainsi dans un piège dont les suites peuvent les couvrir de 
ridicule. Par exemple, pour un travail de fin d’études, un étudiant qui avait 
enregistré toutes les discussions des enseignants lors du conseil de classe 
de fin d’année pour découvrir les arguments les plus souvent employés 
pour évaluer la capacité des élèves, ayant soumis le tout à un programme 
d’analyse hautement sophistiqué, a obtenu des résultats inattendus : « et », 
« de », « euh », « capable », « mais », etc. étaient les termes les plus utilisés !

c. L’emphase obscurcissante

Ce troisième défaut est fréquent chez les chercheurs débutants qui sont 
impressionnés et intimidés par leur nouvelle fréquentation des universités 
ou d’écoles supérieures et par ce qu’ils pensent être la Science. Pour s’as-
surer une crédibilité, ils croient utile de s’exprimer de manière pompeuse 
et inintelligible et, le plus souvent, ils ne peuvent s’empêcher de raisonner 
de la même manière.

Deux caractéristiques dominent leurs projets de recherche ou de travail : 
l’ambition démesurée et la confusion. Tantôt c’est la restructuration indus-
trielle de leur région qui en semble l’enjeu ; tantôt l’avenir de l’enseignement ; 
tantôt ce n’est rien moins que le destin du tiers-monde qui paraît se jouer 
dans leurs puissants cerveaux.
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Ces déclarations d’intention s’expriment dans un jargon aussi creux 
qu’emphatique qui cache mal l’absence de projet de recherche clair et 
intéressant. La première tâche de celui qui encadre ce genre de travail sera 
d’aider son auteur à remettre les pieds sur terre et à faire preuve de plus 
de simplicité et de clarté. Pour vaincre ses réticences éventuelles, il faut 
lui demander systématiquement de définir tous les mots qu’il emploie et 
d’expliquer toutes les phrases qu’il formule, de sorte qu’il se rende vite 
compte qu’il ne comprend rien lui-même à son propre charabia.

Dans le domaine qui nous occupe, plus que dans n’importe quel autre, 
il n’est de bon travail qui ne soit une quête honnête de la vérité. Non pas 
la vérité absolue, établie une fois pour toutes par les dogmes, mais celle 
qui se remet toujours en question et s’approfondit sans cesse par le désir 
de comprendre plus justement le réel dans lequel nous vivons et que nous 
contribuons à produire.

Cela suppose que, loin de se laisser guider par ses idées préconçues et 
de chercher à les démontrer à tout prix, l’apprenti chercheur accepte de se 
laisser surprendre par ses propres investigations et de voir ses schémas de 
pensée déstabilisés au fil de son travail. Cet état d’esprit n’est pas simplement 
affaire de bons sentiments ; il est surtout affaire de méthode. En effet, c’est 
en respectant certains principes méthodologiques qu’il se placera lui-même 
dans une situation favorable à la découverte, voire à la surprise. Nous y 
reviendrons.

En attendant, dès l’entame de sa recherche, chacun devrait s’imposer le 
petit exercice consistant à expliquer clairement les mots et les phrases qu’il 
aurait déjà rédigés dans le cadre du travail qui débute et à s’assurer que ses 
textes sont dépourvus d’expressions empruntées et de déclarations creuses 
et présomptueuses. Bref qu’il se comprenne bien lui-même.

Après avoir examiné diverses manières de mal commencer un travail 
de recherche, voyons maintenant comment lui assurer un bon départ et le 
mettre sur une bonne voie. À l’aide de schémas, nous évoquerons d’abord 
les principes majeurs de la démarche scientifique et présenterons les étapes 
de leur mise en œuvre.
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2.2 Les étapes de la démarche

Une démarche est une manière de progresser vers un but. Chaque recherche 
est une expérience singulière. Chacune est un processus de découverte qui 
se déroule dans un contexte particulier au cours duquel le chercheur est 
confronté à des contraintes, doit s’adapter avec souplesse à des situations 
imprévues au départ, est amené à faire des choix qui pèseront sur la suite 
de son travail. Pour autant, il ne s’agit pas de procéder n’importe comment, 
selon sa seule intuition ou les seules opportunités du moment. Dès lors que 
l’on prétend s’engager dans une recherche en sciences sociales, il faut « de 
la méthode ». Cela signifie essentiellement deux choses : d’une part, il s’agit 
de respecter certains principes généraux du travail scientifique ; d’autre part, 
il s’agit de distinguer et de mettre en œuvre de manière cohérente les diffé-
rentes étapes de la démarche. En mettant davantage l’accent sur la démarche 
que sur les méthodes particulières, notre propos a une portée générale et peut 
s’appliquer à toute forme de travail scientifique en sciences sociales. Quels 
sont donc les principes et les étapes d’une recherche en sciences sociales ?

Dans son livre La Formation de l’esprit scientifique (Paris, Librairie philo-
sophique J. Vrin, 1965), G. Bachelard a résumé la démarche scientifique en 
quelques mots : « Le fait scientifique est conquis, construit et constaté. » 
La même idée structure l’ensemble de l’ouvrage Le Métier de sociologue de 
P. Bourdieu, J.-C. Chamboredon et J.-C. Passeron (Paris, Mouton, Bordas, 
1968). Les auteurs y décrivent la démarche comme un processus en trois 
actes dont l’ordre doit être, selon eux, respecté. C’est ce qu’ils appellent la 
hiérarchie des actes épistémologiques. Ces trois actes sont la rupture, la 
construction et la constatation (ou expérimentation).

L’objet de ce manuel est de présenter ces principes de la démarche scien-
tifique en sciences sociales sous la forme de sept étapes à parcourir. Dans 
chacune d’elles seront décrites les opérations à entreprendre pour atteindre 
la suivante et progresser d’un acte à l’autre. Autrement dit, ce manuel se 
présente comme une pièce de théâtre classique, en trois actes et sept tableaux.

Cette présentation de la méthode comme une succession d’étapes 
correspond à une conception déductive de la démarche méthodologique. 
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Dans une démarche déductive, en effet, une construction théorique 
élaborée précède les observations de terrain ou le recueil de données. 
Le particulier est déduit du général. Dans une démarche inductive, au 
contraire, les concepts et hypothèses continuent d’être élaborés en cours 
d’observation, dans un processus de généralisation progressive. Le général 
est induit par le particulier.

Ce choix ne signifie pas que la démarche déductive serait intrinsèque-
ment supérieure ou plus « scientifique » que la démarche déductive, ni 
même qu’elle serait plus courante. La plupart des recherches concrètes 
combinent d’ailleurs, de manière équilibrée, une part de déduction et une 
part d’induction. Notre choix est d’abord et essentiellement pédagogique. 
Se former à quelque métier ou art que ce soit, par exemple la menuiserie 
ou la musique, suppose d’en apprendre d’abord les gestes de base, un à un 
et étape par étape, avant d’être capable de les maîtriser simultanément et 
dans des combinaisons variées. Il en est de même pour la recherche en 
sciences sociales. Procéder dans un premier temps selon une démarche 
déductive oblige le chercheur débutant à expliciter au fur et à mesure les 
différentes phases de son travail et de sa progression, sans tout mélanger et 
sans s’y perdre. Cela lui permet de saisir combien ce qu’il décide et réalise 
à chacune des étapes engage, souvent de manière irréversible (par exemple 
dans le cas de l’utilisation d’un questionnaire d’enquête standardisé), la 
suite de son travail. Cela l’aide enfin à apprendre à articuler valablement 
son approche théorique et son travail d’observation ou de terrain, articu-
lation souvent défaillante dans des recherches inductives menées par des 
chercheurs manquant de métier.

Au fur et à mesure que les gestes et opérations de base seront bien acquis, 
nous ferons place, dans les pages qui suivent, à la démarche inductive, à ses 
principes et à sa conduite.

Le schéma de la page 31 montre les correspondances entre les étapes 
et les actes de la démarche. Pour des raisons didactiques, les actes et les 
étapes sont donc présentés comme des opérations séparées et dans un 
ordre séquentiel. En réalité, une recherche concrète n’est pas aussi méca-
nique, les différents actes et les différentes étapes interagissent de manière 
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constante. C’est pourquoi des boucles de rétroaction sont introduites dans 
le schéma afin de symboliser les interactions qui existent réellement entre 
les différentes phases de la recherche.

RUPTURE

CONSTRUCTION

CONSTATATION

Étape 1   La question de départ

Étape 3   La problématique

Étape 4   La construction du modèle d'analyse

Étape 5  L'observation

Étape 6   L'analyse des informations

Étape 7   Les conclusions

Étape 2   L'exploration

Les lectures Les entretiens
exploratoires

a. Les trois actes de la démarche

Pour comprendre l’articulation des étapes d’une recherche aux trois actes 
de la démarche scientifique, il nous faut tout d’abord dire quelques mots 
des principes que ces trois actes renferment et de la logique qui les unit.
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 � La rupture

Si nous choisissons de traiter un sujet donné, c’est forcément parce qu’il 
nous intéresse. Nous en avons presque toujours une connaissance préalable 
et souvent une expérience concrète. Peut-être même sommes-nous dési-
reux de réaliser notre recherche pour mettre au jour un problème social 
ou pour défendre une cause qui nous tient à cœur. Un futur travailleur 
social qui a fait un stage dans une école dite « difficile » peut souhaiter 
étudier la violence scolaire à laquelle il a été confronté et contribuer ainsi 
à la recherche de modes d’intervention adéquats. Un étudiant en socio-
logie militant dans une association de prévention du VIH (virus du sida) 
peut vouloir étudier les processus de discrimination auxquels sont expo-
sées certaines catégories de personnes contaminées. Un étudiant ou une 
étudiante dont un des parents est un professionnel de la justice peut vouloir 
mettre à profit sa proximité avec l’univers judiciaire pour réaliser son travail 
de fin d’études. Une future politologue engagée dans un parti politique 
dominé par les hommes s’intéressera aux conditions de participation des 
femmes à la vie des partis. Les exemples sont innombrables.

Cette implication personnelle dans le sujet envisagé peut aller du simple 
intérêt à l’engagement militant. Même lorsqu’un jeune chercheur est engagé 
pour travailler sur un sujet auquel il se sentait précédemment indifférent, il 
est extrêmement peu probable qu’il n’ait pas déjà quelques « petites idées » 
sur le sujet et que son intérêt pour la question ne se développe vite. La 
particularité des sciences sociales est d’ailleurs qu’elles étudient des phéno-
mènes (comme la famille, l’école, le travail, les relations interculturelles, 
les inégalités sociales, le pouvoir, etc.) dont chacun a déjà, le plus souvent, 
une expérience préalable, sinon directe, au moins indirecte.

Cet intérêt, cette connaissance et cette expérience ne sont pas a priori une 
mauvaise chose, au contraire. On ne part pas de rien, on a quelques idées 
intéressantes, on connaît parfois déjà des choses très pointues sur le sujet, 
on connaît des personnes qui peuvent nous informer et nous aider à nouer 
des contacts utiles, on a peut-être même déjà lu des textes intéressants sur 
le sujet et, surtout, on est animé par une plus ou moins forte motivation. 
Mais en même temps, cet intérêt, cette connaissance et cette expérience 
recèlent quelques dangers et peuvent présenter des inconvénients.


